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a « . V i A . ™ ». » i l , o n * l a chambre de «flreté de la 

s w a . s L s i * ' T 5 e l * l""r' davantage: 1RS ranrs s'onvri 
familles, an magnifique « Arbre de No81 « a l o c c a u o n de 
l'inauguration de ses nouveaux salons. Cet arbre de Noeï 

X* rsvaUlsn . - La railla de 
da Café Jean, i Lille, offrira 
familtet, an magninque < Arbre de No«l 

i brillamment i l luminé pendant tonte la. soirée <1U 
Xi décembre. i l ï o s d 
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aussitôt empoigné et conduit 
la caserne. 11 n'en fil lait pas 

davantage ; les rangs s'ouvrirent comme par enchante-
I meetx 

On devrait toujours y regarder à deux fois, avant de 
s'en prendre a la gendarmerie; dimanche matin, le pau
vre garçon se montrait bien repentant, et convenait qu'il 
avait en grand tort de parler comme il l'avait fait la 
veille. Mais il était trop tard et il sera conduit aujour 
d'hui à Lille. 

Le« s o c i é t é s qui n a i s s e n t . — La société de jeux de 
cartes intitulée le itoi de IVjiiet.établie dans rétablissement au 
Muscadin, rue de la Latte. wl , tenu par M. J.-H. Chômez, est 
autorisée, par arrêté préfectoral du 13 décembre 1895, à se 
constituer légalement. 

pose des lampes, les habitants du qaartier se chargeront 
de l'entretien. 

A défaut de pavage, ne pourrait-on mettre quelques 
tombereaux de scories qui ne content pas bien cher, 
puisqu'on les enlève partout gratis. 

Vn groupe d'électeurs du quartier. 

Exiger s:ir ie papier la vignette d'oostcamoet 
turlcs- motte* de beurre la marque de la laiterie 
d'OOMtcamp, 87903 

W A T T R E L O * 

Comme toujours , il y avait, dimanche, sur la route 
d a Mont a-Leux, an delà et en deçà du Sapin Vert, un 
certain nombre d'individus faisant jouer aux dés sur 
leurs boites à caries. Dans l'après-midi, des joueur 
malheureux se sont pris de querelle avec certains de 
ces exploiteurs : il y a en force coups échangés et le 
sang a couie. 

Quand donc se décidera-ton à organiser e n service 
permanent de police snr cette route, les dimanches et 
jours d« fête ? Un garde on un gendarme, parcourant là 
ronle du Moulin Toulon à la frontière, entraverait cette 
triste industrie el empêcherait aussi beaucoup de désor
dres. 

ERTREPRlSEfîERER&LC D'àMEDBLEiflESÎS k OBJETS ll'AST 
FAHRIOATIUN SIir*MaWM 

M O R E L - G O Y E Z t a | > i s m e r d é c o r a t e u r . 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 37, LILLE 

83805—37901 

Iva quest ion dea c o m m i s s a i r e s de police — Celte 
question a été traitée, samedi soir, au Conseil Municipal, 
mais à nuis clos. Nous savons cependant qu'aucune solu
tion n'a été prise. — L'administration municipale avait 
prévu, dans le budget de 18%, des traitements |iour 
deux commissaires de police de 3e classe et un de se 
conde classe. 

H. Dron a fait remarquer an conseil municipal que 
l'Etat n'accepterait pas cette combinaison et il a étais 
le vœu que les trois commissaires de police, c'est-à-dire 
un de pins qu'actuellement, soient de ie classe el le 
commissaire central de Ire classe. 

Comme uous le disons plus haut, la question n'a pas 
eu de solution; toutes choses restent en l'état et M. riron 
sera entendu par la commission qui reste saisie de l'af
faire. 

U n e oonféreaoe à l a Société de Géographie . — La 
séance, qui a eu lieu hier dimanche, à la Société de Géo
graphie, comptera certainement parmi les plus intéres
santes de la saison. Il suflil d'ailleurs de citer le nom du 
conférencier, M. A. Merchier, le sympathique secrétaire 
général de la Saciéte de Géographie, pour expliquer le 
succès d'afOuence à la réunion — jamais la salle n'avait 
été antant boudée — et l'attrait exceptionnel de la con
férence. 

Le sujet sortait cependant du cadre ordinaire: il était 
plutôt historique que géographique: c'était de l'Egypte 
des lharaons qu'il était question. Mais M. Merchier sait 
admirablement mettre à la portée de tous sa vaste érudi
tion, el il a le précieux talent d'instruire son auditoire 
sans fatigue et tout en l'intéressant. 

H. Merchier uous a fait hier un exposé très complet de 
cette étonnante civilisation des anciens Egyptiens qui, 
après quatre mille ans, nous confond encore d'admira
tion. 

Le conférencier rappelle d'abord que c'est aux patientes 
recherches des savants français qu'on doit la reconstitu
tion de cette histoire. Jusqu'à l'expédition de Bonaparte 
en 1798, l'Egypte était une chose voilée, cachée. 

Cbampollien lot le premier à découvrir la clé de l'al
phabet et A déchiffrer les mystères des nombreuses 
écritures hiéroglyphiques. Mariette compléta son œuvre 
par ses fouilles multiples et organisa à Boulât ce musée 
Incomparable qui nous initie à toute l'bistoire de l'anti
que Egypte. 

C'est encore un Français, Maspéro, qui continne au
jourd'hui l'œuvre de Mariette. En 1881, sur l'emplace
ment de l'ancienne Tbèbes, il découvrit tout an entasse
ment de momies qni étaient celles des plus grands rois 
de l'Egypte, entre antres de Rbamsès 111, le fameux 
Sesostris des écrivains de l'antiquité gréco-latine. 

Après quelques aperças géographiques et techniques 
M. Merchier retrace brièvement l'es différents époques de 
l'histoire égyptienne : sacerdotale ou des rois d'Abydos; 
Mempbite ou des Pharaons; Tbébaiuue, Saïte, puis enlin 
hellénique avec les Plolémée. Il s'étend principalement 
sur la hiérarchie sociale des Egyptiens qni comprenait en 
tête le roi, pais les hautes classes, les prêtres, les guer
riers et les scribes, les classes intermédiaires des marchands 
et des artisans et les laboureurs, les serfs attachés à la 
glèbe. Les Egyptiens n'avaient guère l'esprit militaire, 
sauf pendent la période des rois de Tbèbes dont les ar
mées sillonnèrent une grande partie de l'Asie et de 
l'Afrique. 

La religion, les mœurs, les coutumes, la grandiose ar
chitecture et l'art de la statuaire si fin des Egyptiens for
ment encore une partie attrayante et fort étendue de 
cette belle conférence, qui est agrémentée d'une grande 
quantité de curieuses projectious. 

En terminant, M. Mercbier a insisté sur l'influence 
française en Egypte, et il a fait allusion & un conféren
cier déjà connu des membres de la Société de Géographie 
de Tourcoing, le R.P. Le Mesnant des Ctiesuais.qui pour
suit avec nn zèle infatigable l'extension de l'œuvre des 
Ecoles coptes. 

Telle est. trop brièvement résumée, cette subtantielle 
conférence que l'auditoire a acclamée, à bon droit, de 
ses plus chaleureux applaudissements. 

M. Masure), après avoir chaudement félicité et remer
cié le conférencier, a présenté a l'auditoire ses souhaits 
pour l'année prochaine. 

B l a n c - S e a u — DM fête à ta société de gymnastique 
« la Jeunesse du Hiaitc-.^euu ». — La société de gymnas
tique lu « Jeunesse du Uiauc Senu • a donné, dimanche, 
une charmante entrée. Cette fête était organisée au 
profit des gymnastes qui sont actuellement sons les dra
peaux. 

A six heures du malin, la Société a reçu t l'Union de 
gymnastique lilloise » qui a prêté son concours. 

Roncq — Au Patronage. — Les élèves ont donné, di
manche soir, à leurs familles, une charmante soirée. Ils 
ont joué avec beaucoup d'entrain et d'à-propos, une des 
meilleures pièces de Molière, l'Avare. Le programme, 
très rempli, était complété par de charmants intermèdes 
et des chansons. 

LES GREVES D'HALLUIN 
La journée de dimanche s'est passée sans incidents. 

La division semble se mettre parmi les grévisles. Ou 
assure qu'un certain nombre d'entre eux sont désireux 
de reprendre le travail et que, pour ce motif, ils sont 
en butte aux vexations de leurs camarades. 

A Wervicq, on ne compte plus qHe ï o ouvriers en 
grève. 

Une nouvelle conférence, donnée par un orateur gan
tois, a eu lieu à la maison du peuple à Menin. Aux Ba
raques et à llailuin on peut recueillir le pronostic assez 
général d'une reprise partielle du travail, lundi matin, 
chez M. Gratry. La chose parait toutefois peu probable, 
la fête de Noél tombant mercredi. 

AVICULTURE. — Les aviculteurs du Nord vien
nent de remporter de nouveaux succès au concours de 
volailles de Paris, organisé par la Société des Avicul
teurs français, avec le concours du ministre de l'agricul-
tnre.au Palais de l'Industrie, les 12,13,14 et 15 décembre. 

M. Alex. Detroie, de Saint-Maurice, a obtenu pour sa 
collection de plus de 200 lots de races diverses, la 2e 
médaille offerte par le ministre de l'agriculture. 

M. de la Serre, deBondues, pour sa collection dé vyan-
dotles dorées et argentées, 7 premiers prix et S seconds 
prix. 

M. Louis Wal'.e, de Wamhrechies, pour sa collection 
de concours de Matines, grands combattant", indiens, an
glais-français du Nord et races naines, 6 premiers prix et 
6 seconds prix. 

M. Henri cliquennois, de Lille, pour sa collection de 
combattants australiens, 3 premiers prix et 1 second 
prix. 

Enfin,M. Carlos Carlier, d'Haubourdin, 2 premiers prix 
et l second prix pour sa collection de pigeons. 

Ecole des Sciences sociales et politiques 
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Palda e t masures .— Est mis en recouvrement, à par
tir de ce jour, le rôle supplémentaire de la rétribution a 
percevoir, pour la vérification des poids, mesures et ins
truments de pesage, en exécution de l'ordonnance du 18 
décembre 1825; des décrets du 26 février 1873 et 27 dé
cembre 1894. 

Les contribuables qni se croiraient surtaxés ou indû
ment imposés, ont un délai de trois mois, pour adresser 
au Préfet, nne demande en réduction on en détaxe. 
Joindre aux réclamations les avertissements et quittances 
des termes échus. 

Pour toute côte égale ou supérieure à 30 francs, l'em
ploi da papier timbré est de rigueur, sous peiue de 
null i té . 

S a i s i e de v i a n d e de c b e v a l . — M. Ansar, inspecteur 
des denrées alimentaires, a saisi à l'Abattoir et fait 
ep fouir i la voirie 350 kilog de viande, provenant d'un 
cheval atteint de la morve. 

Inoend le d o n h a n g a r — Vers 2 heures da matin, 
dans la nuit de samedi à Dimanche, M. Louis Descbamps, 
cabaretier rue du Calvaire n' 18, fut réveillé en sursaut 
par an bratt insolite venant de la cour ; il se leva aussi
tôt et s'aperçut qu'un hangar ou remise, adossé an mur 
de clôture de son établissement, était en flammes. Il ap
pela à l'aide les locataires qui logent chez lai, et le fen, 
qai menaçait de se communiquer à la cuisine, fat bien
tôt éteint. La cause de l'incendie est attribuée à au sac 
de braise mal éteinte, qu'on avait déposé la veille dans 
le hangar. 

Laa défaU évalués A nne centaine de francs sont cou
verts par une assurance à la Cie l'Abeille. 

Bemrra et margar ine . — H a été prélevé, dimanche 
matin, soit aux balles, soit aux domiciles d'an certain 
nombre de marchands de beurre, par les soins de MM. 
les commissaires d'»rroudissements,des échantillons pour 
être soumis à l'analyse. 

c a a t o a n l e r s en c e « « s t t * . _ Ce ne sont pas des can
tonniers t i tu la ires on commissionnés: mais seulement 
des auxiliaires de la Compagnie des chemins de fer du 
Nord, qu'on envoie travailler tantôt d'nu coté et tantôt 
de l'autre; souvent fort loin de leur domicile 

Samedi, à 4 heures l | 2 du soir, ils étaient une tren
taine, descendus i la gare de Tourcoing v e n a n t d e la 
ligne d'Haliuin. Us se montraient fort bruyant et narais 
saient stationner A dessein, près de la barrière de sort e 
pour empêcher les voyageurs de passer. L'employé charl 
gé de recevoir les billets avait beau crier, on ne Ini r« 
pondait que par des quolibets. 

Le gendarme Caby, de service A la gare, intervint -
tout d'abord on ne parut guère s'en émouvoir mais mi 
jeune aspirant cantonnier, Jean Martelle, âgé de 18 ar» 
demeurant A Capelle-en Pervele ayant dit en termes an 
c e peut H a» naturalistes et de manière a être entendu dé 
loin : < Qu'il se moquait pas mal de ton* les gendarmes 

PRIME A NOS LECTEURS 
La prime que nous offrons aura sa place marquée dans 

toutes Us lamiltes abonnées au JOURNAL DE l l m u u x 
C'est le plus intéressant cadeau que le père de famille 
puisse offrir à sa femme ou a ses filles, c'est le radeau 
que le fiancé doit offrir a sa fiancée. 

LES PROPOS DE TANTE ROSALIE 
disent à la maîtresse de maison, à la mire de famille, 
i omme a la jeune fille tout ce qu'une femme doit savoir 
pour bien tenir sa maison. 

Cuisine, salle a manger, cabinet de toilette, salon, 
hygiène, recettes et conseils divers, tout est contenu dans 
les 3lit pages de cet intéressant ouvrage. 

Le volume coûte trois francs: les lecteurs du JOURNAL 
DE HOUBAIX, le trouveront dans nos bureaux au prix de 
1 f r . 7 5 et par poste î f r . 41166—30 

L I L L E 
A l a g e n d a r m e r i e . — Par suite d'une décision qui 

date de plusieurs mois, le nombre des brigades de gen
darmerie, qui était de huit, vient d'être porté à dix, 
s'augmeutant de deux brigades de gendarmes à cheval . 

Des bâtiments oui clé construits sur le prolongement 
: la caserne vers l'hôpital St-Sauveur, pour loger les 

nouveaux gendarmes qui sont arrives vendredi sous les 
ordres d'un maréchal nés logis, venant de Trollal. 

Une mort m y s t é r i e u s e . — Sons ce titre, nous avons 
anuouc • que Mme Arnoux, 37 ans, cartomancienne, 46, 
rne des pyramides, avait succombé, presque subitement, 
dans la nuit de jeudi à vendredi, el que le brait s'était 
répandu dans le quartier que le décès n'était pas na
turel. 

M. le docteur Dutiileul, ayant refusé de délivrer le 
certificat de décès, le corps de Mme Arnoux fut trans
porté samedi, vers une heure de l'après inidi, à l'amphi
théâtre de la Faculté de médecine, où M. le docteur 
Casliaux, médecin-légiste, procéda à l'autopsie, de la
quelle il ressort que la mort a été provoquée par un 
accès épi leptique. 

Une femme g r i è v e m e n t brû lée . — Dimanche, vers 
midi el demi, Mme Develter, âgée de 63 ans, ménagère. 
rue St-Sauveur. cour Touret, attisait son feu, quand ses 
vêtements prirent flamme el la malheureuse malgré le 
secours de ses voisins, a eu le corps affreusement brûle. 
Elle a été transportée à l'hôpital-Sl-Sauveur. 

Concerts et Sped \ies 

IÎTAT-CIVIL. — ROUBAIX. — D«I(irolion» de naissances 
samedi £1 décembre. — Henri Selosse, rue des Loups, 4. — Ga-
bnelle llubar, rue de la Potennerie. impasse Guillaume Le-
febvre. — Arthur Corbillon, rue de France, cour Gostnan. 1, — 

"'yclce, rue Christophe Colomb, iS. — Augustine Masse, 
bonlevard de Strasbourg, 47. — Palmyre Dervaux, rue et cour 
Vol taira, i . 

Publications de mariages. — Gustave Bayart,24 ans, commer
çant, rue liaubeiiton, 156 et Julie Lauwers, 23 ans. couturière, 
rue Pai-mentier, 17. —- Jules Fauvarque, Î4 ans, fabricant, rue 
Nain, 30 et Suzanne Heyndnckx. 30 ans, sans profession, bou
levard de Paris, 1̂ 7. — Hyppolite Deveughele. 23 ans. reutreur 
rue de la Lys. i l et Marie Méeon, 23 ans piqûnére, rue de la 
Lvs, fort Waltel, 19. — Arthur Masse, 26 ans, appréteur, rue 
d'Alnia, fort Frasex. 5i et Alice Ridel, 23 ans, cuisinière, eue 
d'Ahna, fort Fraaaa, 52. — Jules Frappez, 3Ê ans, parcon bras
seur, route de Leers, maisons Tiers et Marie lilaucke. 29 ans. 
couturière, route de Leers, maisons Tiers. — Jules Landuyt, 24 
ans, tisserand, rue de la Redoute, 77 et Zoé Sabbe, 19 ans 
servante, rue du Château, 5. 

François Lampart. 24 ans, rentreur, rue Fabert 14 et Louisa 
llelabarre, it ans, lisserande, rue des Filatures 9. — Victor 
Lequenue. 22 ans, employé de commerce, à Croix, et Irma 
Ménard, 23 aun, dévideuse, rue de Lille 205.— Benjamin Wat-
tet. -26 ans. liseur, rue de la Rondelle 62, et Marie Cornille, 2â 
ans, sans profession, rue de la Fosse-aux-Chènes 73, — Amèdèe 
Jauniaux, 27 ans. portefaix, rue Beaurewacrt 28, et Marie Flo
rin. 30 ans. soigneuse, rue Beaurewaert. — Ernest Rogez, 29 
aaa, marchand boucher, rue Fourcroy 36, et Angette Castel, 
30 ans, bouchère, rue d'Alma 166. — Jean-Baptiste Pennel, 38 
ans, sans profession, rue de Lille 2k, et Julia Hertogh, 33 ans, 
Fans profession, rue llammartin. 

Maurice -Vagiion, 29 ans, tisserand, rue de Mouveaux, 7 et 
Marie Vandenbeighe, 31 ans, papillonneiise, rue de la Planche 
Trouée 1. — Henri IV.iaze, 47 ans, journalier et Adèle Hardaen 
4« ans, ménagère, rue Duflot, cour lieschamps 6. — Emile l)u-
bart, 25 ans, tourneur en fer, rue du Fort 35 et Clémence 
Prouvost, 22 ans. tille de bureau, nie du Fort 10. — Pierre 
Eetesonne, 27 ans. fondeur et Marie Ottevaere. ï8ans, servante 
rue des Longues-Haies 1J0. — Gustave ttondage, 27 ans, em
ployé de bauipie, à Itoubaix et Pauline Honorez. 19 ans, sans 
profession, à Croix. — Henri Florin. 26 ans. boulanger, à 
Wattrelos et Flore Roussel, 26 ans, ménagère, à Roubaix. 

Georges Leclcrcq. 23 ans, sans profession à Tourcoing, et 
Jeanne Lchenibre. 22 ans, sans profession, rue Uac-benton 84.— 
Edmond Leroux, 31 ans, industriel, Grande-Rue 21, et Hélène 
Scrépel, 20 ans, sans profession, rue Charles-Quint 2g. — 
Edmond Heuiiioii, 26 ans, dessinateur, rue de Lille 9, et Marie 
Ransy, 33 ans, sans profession, rue Lacroix 124. — Alphonse 
Maine, 38 ans. trieur de laines, rue St-Roch 22,et Léontme Van 
Neste, 35 ans. tailleuse. rue St-Roch 20. — Constantin Laporte, 
45 ans, menuisier, rue Delespierre 17, et Marie Dejonghe,34 ans 
bobineuse, rue Delespierre 17. — Arthur Verhaeghe, 25 ans, 
tisserand, rue de Flandre 39. el Marie Verhelst, 26 ans, ména
gère, rue de Flandre 39. - Willebroid De Bruyne. »5 ans, tisse-

dès Longiies-HaièS 136. et Louise De Wilde. 24 ans, 
journalière.rue des Longues-Haies 136 — Arthur llespel. 24 ans. 

hauteur auihulaut a Lille, et Marie Veruaegen, z> ans, mé-
lagére a Roubaix. 
iièelaralions ds déets. — Jeanne Vienne, 7 mois, rue de 

'Ermitage,cour Rillott. — Hélène Fiévet, 2 ans 11 mois, rue 
Bernard, cour Demarcq ï. — Marie Soyez, 65 ans,rue Descartes, 
fort Sion 7. — Louise Spileers, 2 ans. ree des Longues-Haies, 
cour Frère 3. - - Alphonse Maegh, 9 mois, rne de l'Ermitage 

Billot ïi. — François Alfvoet, 3 mois, rue Cornille 1. — 
Florence P.oaii. 19 ans, rue des Longues-Haies 181. 

MMUJi'ES-BAHŒlL. — Déclarations de naissances du 7 au 
t4 décembre. — Van Itentergen Ahda, sentier du Plouist. — 
Dehatst Auguste, au Molinei. — Madve Adolphe, au Molinel. 

Fontaine Cluules-Jules-Uobert, rue de la Gare. — Vauder 
Giiist-ltaymond, rue Saint-F.ork. — Ueclorulinn» de décès.— 
Proot Noè, 57 ans. gazier à l'Entrepôt. — De liock Pierre, ,8 
ans. journalier de Marquette. — li'.anquarc Fernand, 7 mois, 
jue Sainte-Marie. — Staver. mort-né, à l'Entrepout. — Ney-
froodt Fleurisse, 18 ans. rattacheur. au Quesne. — Roussel 
Emije. 17 mois, rue Marceau. — Rroucqsautt Charles, 8 ans. 

>ur Catry. — Reynaert. mort-né' à Harrrul. 
MOU VAUX. — Dee/arafton« de naissances du 30 novembre 
i 14 décembre. — Henri Delesalle. la Motte. — Coralie Van-
alleghem. la Croix-Bouillotte. — Plnloméne Brouckaert. la 

Croix-Bouillotte. — Charles Demeester. le Paradis. — Hélène 
Vaissier. les Bonnets. - - Louis Hancq. les Duriez. — Fernande 
llehrui'. les Duriez. — Gabnelle Lebrun, le Paradis. — Eugénie 

rd. la Croix-Bouillotte. — Mariage. — Charles Descamps, 
i, tisserand et Laurence Vanneste. *1 ans, ménagère. — 

Déclarations de deces. — Horteuse Lefebvre, 63 ans 2 mois, 
epiciere. la Place. 

/tO.VCQ. — Déclarations de naissances du il au i9 décembre. 
Marie Van de VValle, Blanc-Four. — Pierre Ostyn, rue des 
Chats huants — Marguerite Depraetére, à la Gare. — Made-

Devoddére, au Vînage. — Marie Dejaegher, rue de la 
La fête de fami l l e du Cercle d a D a u p h i n . — La 

salle du cercle du Dauphin, transformée en salle de con
cert, présentait dimanche un aspect gai et attrayant. Une ha , , t e' T M a r . l c tjAMel- a „ l a G a r e / — Mariage. — Néant 
nombreuse assistance de dames ou demoiselles pour les- ^Lo'^Moralft 5"anS

_B^à7c Fouf '-^l^Vande Wahe'"* 
quelles avaient été réservées les chaises qui occupaient jours, Blane-Fou'r.- Louis Devos. 61 ans. Faubourg. - G e r 
a peu près toute I enceinte, donnait à cette léunion un maiue Defrancq, n jours, Blanc-Four. 
caractère particulier de fraîcheur et d'animation. 

Celle tête intime a commence, à 4 heures, par un 
concert fort intéressant dont les membres du cercle ont 
fait tons les frais à deux exceptions près. 

La section symphonique a ouvert la première partie 
par Entr'acfe-Gaeofte, de Gillet, et la deuxième par Flir 
tation, de Sleck, dont l'interprétation a été excelleute.La 
section chorale s'est fait entendre avec accompagnement 
d'orchestre dans deux chœurs; les Poix du soir.de Dard, 
et .ViHKif. de Katto. 

Ces deux exécutions ont obtenu le pins légitime 
succès. 

M. P. Derreumaax, violoncelliste amateur, a fait preu
ve d'un réel talent d'artiste en interprétant avec beau
coup d'expression et de délicatesse ample aveu de F. 
Tbomé et la Cinquantaine de G. Marie. 

Mlle Alice Scamps a été très goûtée et très applaudie ; 
elle figurait au programme avec la Berceuse de Jonlgn 
et la Cfioits'on des f l eurs . Rappelée chaque fois, elle a 
gracieusement répondu à ces rappels en chantant deux 
autres morceaux. 

Son succès n'a pas été moindre dans le duo des Dra
gons de Fillart, succès partagé par sou partenaire, M. 
Kdgard Waeles, qui avait déjà interprété, à la satisfac
tion générale, Éncnanlement de Masseuet. 

La note gaie n'a pas fait défautà ce concert; elle a été 
donnée par M. C. Desfreunes, qui, malgré un eurcuement 
très prunoncé, a chanté de façon charmante, le Voyage 
d'un Minisire et narré diverses binettes comiques qui 
ont provoqué les acclamations flatteuses des assistants. 

M. Seutin a tenu, en artiste consommé, le piano d'ac
compagnement et a dirigé les exécutions d'ensemble 
avec une autorité et une sûreté remarquables. 

Le clou du concert a été planté par la jeune Mlle Ma-
thout dont uous avons déjà plusieurs fois signalé le 
précoce et extraordinaire talent de déclamation. L'Ile a 
manifesté ce talent aussi bien dans le genre dramatique 
que dans le genre gai. Les assistants ne pouvaient se 
résigner à la laisser partir et ne se lassaient pas de la 
rappeler. Elle a été l'objet d'une véritable ovation. 

Après le concert qui a été terminé à sept heures, la 
salle a subi une nouvelle transformation, et un peu plus 
lard, les familles des sociétaires s'y sont de nouveau 
réunies pour y prendre part à un bal annonce par les pins 
joyeux entrain. 

Le d e u x i è m e conoert p o p u l a i r e donné par l'Associa
tion symphonique, dirigée par M. Koszul, aura lieu 
dimanche prochain 29 décembre, dans la salle de l'Hip
podrome, à 4 heures précises, MM. Félix Yieulle, basse 
chantante e l A. Seutin, pianiste, prêteront leur concours 
à cette solennité artistique dont voici ie programme : 

1- Symphonie en Si b., Beethoven. Symphonie. S- Air de 
Judas Marhabée, Haèndel, F. Vieulle. 3- Concert-Stiick piano 
Weber. A. Seutin. 4- Air de la Heine de Saba. Gounod, F. 
Vieulle. 5 2e suite de l'Artésienne, G. Bitet, ai Pastorale, b) 
lntermezza. c) Menuet, d) Farandole. *• Pas d'armes du Itoi 
Jean, St-Saëus. 7 a) l'izzicata, F. Thomè, b) Les Muscadins, P. 
Waehs. 

Prix des places : Loges, fauteuils, pourtours de face, en 
loéation 3 fr., au bureau 4 fr.; Pourtours de côté en lo
cation, 1 fr. 50 au bureau 2 fr.; premières galeries numé
rotées, en location 1 fr. 50 au au bureau ï fr.; deuxième 
galeries, eu location et au bureau 30 cent. 

Croix. — Le concert au profit des soldats de Croix de 
l'expédition de Madagascar. — La société des anciens mi
litaires « La Revanche », a organisé dimanebe un concert 
qui a obtenu un plein succès. La salle était littéralement 
comble. Plusieurs artistes qni prêtaient leur concours à 
cette fête, ont successivement applaudi. Le tirage de la 
tombola a eu lieu à l'issue du concert. 

Tourcoing . — Les mercredi 25 et dimanche 29 décem
bre 1895, à 4 heures 1|2 précises du soir, dans la salle 
des têtes de la place Leverrier, sera donnée une grande 
fête de gymnastique, organisée par l'I/mon lourquen 
noise, avec le bienveillant concours de la fanfare du Cer
cle du Petit-Cbàteau. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du o i r i u i n'enga

gent ni l 'opnion m la responsabilité de la rédaction. 

L A c a r r i è r e D u q u e n i è r e 
Croix, 21 décembre, 

Monsieur le Directeur 
dnJounal de Roubaix, 

Veuillez avoir la bonté de donner l'hospitalité aux 
quelques lignes qui suivent dans les colonnes de votre 
estimable journal. 

Avant que la prochaine réunion du Conseil municipal 
ait l ien, nous signalons le mauvais état de la carrière 
dite de la Doquenière, laquelle conduit an parc de Bar-
bieux. 

Si l'on s'y aventure (surtout le soir) il faut prendre 
bien soin de se chaussei e bottines de chasse (guêtres 
comprises); non seulemant l'éclairage fait défaut, niais i l 
existe un vaste bourbier d'an bout à l'autre, e t , ponr 
une route anssi fréquentée, je crois qa'il serait néces
saire d'y mettre au moins une lanterne ou deux, car A 
l'heure actuelle c'est un vrai coupe gorge. 

Si le conseil municipal se charge de l'achat et de U 

Defrancq. 
B0NDUES, ~ Déclarations de naissances du 6 au to àé% 

eembre. — Augustine Dupont, au Bas-Chemin. — Henri Sque-
din. à la Quenouille. — Alphonse Delebarre. rue du Berquiel. 
— Pauline Deprez, au Bois-Blanc. — Altred Roger, chemin du 
Molinel. — Déclarations de décès. — Marie Bonté, 3 ans, à 
la place. — Emma Marècaux, 24 jours, à la Place. — Jeanne 
Lesage, 5 ans, à la Cornette. — Marthe Leplat. 5 mois, à la 
place. — Désiré Lierdeman, 73 ans. célibataire, à l'Hospice.— 
Jeanne Bl nquart. 4 mois, rue du Bois. 

XEUriLLE-EX-FERRAlN. - Déclarations de naissances du 
ter au go décembre. — Désiré Vanseveien, Durmont. — Hacliel 
Wyseur, Berquier. — Julienne Deooeyere, Triez. — Lanre Du-
nueiinc, llisquons-Tout. — Madeleine Vermeulen, Risquons-
Toiit. — Marguerite Couvreur, Calvaire. — Déclaraiions de dé
cès. — Henri Catteau, 79 ans. tisserand. Place. — Marthe Fa
veur, 13 jours, V. Motte. — Jules-René Sonneville, 1 au. Dur-
mont. — Charles De Beurme, 73 ans, Berquier. 

LVIXGXE. — Déclaraiions de naissances du 3 au iOdé
cembre.— Julienne Deniau, Blanc-Ballot. - Hélène Marquette, 
Place.— Cyrille KoUsa*, Blanc-Ballot.— Déclarations de décès. 
— Marie Herpoel, 10 mois, Dama. — Joseptv Dedecker, 2 mois, 
Tombrouck.— Jean Gadenne, 30 ans, cultivateur, pavé de Dot-
tignies. 

I1ERSEA UX. — Déclarations de naissances du S9 novembre 
au 13 décembre. — Maria Denhaei vnck. — Albert Chuiot. — 
Achille Lombrette. — Mariage. — "Auguste Troncquoy, 29 ans 
et Elodie Balcaen, 27 ans. — Déclarations de décès. — Jules 
Samaio. 1$ mois. — Robert Lenenere. 4 jours. — Marthe 
Parent, 6 mois. — Sophie Dhalluin, 70 ans. — Jules Dath, 1 
mois. 

CONVOIS I i i l B i i E S & OBUS 
Les amis et connaissances de la famille LORIDAN-

MART1N qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Henri L0R1DAN, 
décédé à Tourcoing, le 21 décembre 189ô, dans sa 
soixante-quatrième année administré des Sacrements de 
notre mère la Ste Eglise, sont priés déconsidérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lien 
le mardi 24 courant, à 9 heures, en l'église Saint-Eloi 
(Blanc-Seau). L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Claude-Bernard, 159, â 8 h. 3|4. 

R é u n i o n de l a « B e t t e r a v e ». — La Betterave, société 
amicale des Enfants du Nord et du Pas-de-Calais, a tenu 
dimanche soir son assemblée annuelle cbez Ronceray, à 
Paris. Le général L'Ilériller, président, étanl indisposé, 
c'est le premier vice-président, M. Mairesse, qui l'a rem
place au fauteuil. Après l'approbation des comptes et 
l'examen des diverses questions à l'ordre du jour, on a 
procédé à la nomination du nouveau comité. 

Ont été élus ; Président, M. Martel, inepecteur général 
de l'enseignement primaire ; vice-drésidents, MM. Le-
blond, inspecteur général de l'Agriculture, et Hudelist, 
sous-directeur du Ménestrel. MM. Gislère, Camille Bou
chez, Coutelier, docteur Renault, général L'Hérille, Emile 
Blémont, Rièthe, Werts, Mairesse et Lefebre, ont été élus 
ou réélus membres du comité, pour l'année 1896. 

Vol A M a r c q - e n - B a r o s n l . — Depuis quelque temps, 
M. liai, feiiiner au hameau da Purgatoire, à Marcq-en-
Barceul, s'apercevait qu'on lui enlevait des pommes de 
terre. 

Jeudi, vers sept heures et demie da soir, en retirant 
des bottes de paille placées sur un tas de pommes de 
terre, le fermier se trouva en présence de la femme d'un 
de ses domestiques, laquelle était en ttain d'emplir an 
sac qu'elle se disposait à enlever ; à l'approche de H.Dal, 
elle s'était cachée sous la paille. 

Pendant que sa femme opérait de ce cdté, le mari, le 
sieur Debaets, sujet belge, était à retable, où il enlevait 
plusieurs lapins, avec lesquels il a pu prendre la fuite.Sa 
femme l'a imité et tous deux ont passe la frontière, par 
ta route de Menin, abandonnant leurs enfants et leur 
mobilier. 

GRAND-THÊATRE-HIPPODROME 
Dur. 7 h. i |S Jeudi 26 décembre 1895 Rid. 8 b 

AU PROFIT DES CANTINES SCOLAIRES 

GIJ ILLVIIME TELL 
Grand-opéra en 4 actes et 5 tableaux. Musique deM.Rossini 
Au 1er acte : Chœur dansé par les Dames du ballet. Au 
3e acte : LA Tyrolienne, grand ballet par M"" Linda 
Pastore, Paris et las dames du ballet. 

Ce spectacle est offert aux dames. Chaque dame ac
compagnant un cavalier a droit à son entrée gratuite. 
Deux dames paieront pour une seule. 

Prix des places ordinaire. Bureau de location pour 
toutes les places chez M. Jubé, rue de laGare. Téléphone. 

L'ORGANISATION CORPORATIVE AUTREFOIS ET AUJOURD'HUI 
PAR M. HUBKRT-VALLEROUX (4* LEÇON) 

Après avoir décrit l'organisation intérieure des corporations, 
H. IlLibert-Valleroux nous montre les inconvénients et les 
avantages qui résultaient du système corporatif. 

t • inct>nvementi du système corporatif. — Outre le monopole 
professionnel qui s'était rapidement introduit, il faut signaler 
la réglementation étroite du travail. On limite le nombre des 
apprentis, on détermine le mode de fabrication des différents 
produits et on n'admet que très difficilement l'application de 
procécédès nouveaux. 

Les gardes du métier étaient charges de faire observer les 
règlements corporatifs et ils .s en acquittaient avec une extrê
me rigueur. Ainsi on brûlait ou on coupait le drap dont la fa
brication s'écartait da mode tixè ; on saisissait de pauvres 
femmes travaillant a l'aiguille, sous prétexte qu'elles faisaient 
concurrence aux corporations des lingéres ou des brodeuses; à 
Paris, on envoyait à l'Hotel-Dieu les pains qui n'avaient pas la 
dimension ou le poids requis. 

Jalouses de leurs privilèges et les défendant avec, une éner
gie qui allait parfois jusque la cruauté.les corporations avaient 
entre elles de nombreux procès, voire même des luttes a mam 
aimée. Un procès, commencé en 1530 entre la corporation des 
tailleurs et celle des fripiers parisiens, pour savoir jusqu'à quel 
point ces derniers avaient le droit de raccommoder les vête
ments, durait encore en.776, époque à laquelle les corpora
tions furent supprimées. La longue et sanglante lutte entre 
Gand et Bruges était une lutte de corporations ; il fallut 
l'intervention du roi de France, sollicité par le comte de Flan
dre, et la victoire de Uosbecque pour mettre fin aces querelles 
acharnées. 

2- Avantages du système corporatif. — L'esprit de CM-ps, ex
cessivement développé dans les corporations du moyen âge. 

pendrait une sorte d'honneur professionnel, de sentiment 
poratif, qui empêchait les tromperies sur la qualité des 

marchandises : il y allait de l'honneur de la corporation et on 
y attachait une extrême importance. Sans doute, la fraude 
n'était pas inconnue, mais elle était beaucoup plus raie qu'au
jourd'hui : il v a de nos jours uu moindre sentiment de devoir 
cbez les artisans. 

Le même esprit de corps avait contribué à l'organisation des 
confréries, associations a la fois religieuses et charitables. 
Chaque confrérie avait sa chapelle et unissait les travailleurs 
dans la prière et la foi. Chaque confrérie avait aussi son hôpi
tal, destiné à recueillir « les pauvres gens du métier déchus 
pour le fait de maladie ou de vieillesse. » 

Voilà le beau côté des corporations, le coté par lequel nous 
ne les avons pas égalées. 
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Une tentative d'Assassinat 
A IYIOUSCRON 

U n e f e m m e a s s a i l l i e c b e z e l l e , e t l a r d é e d e 
c o u p » d e c o u t e a u . — L a t u i l e d u c o u p a b l e . — 
L a d e a c e u t e d u P a r q u e t . — l.'a*iMuN»iii. — l e 
m o b i l e d u c r i m e . 
Une tentative d'assassinat, commise dans des circons

tances particulièrement cruelles, a jeté dimanche matin, 
la consternation dans la \ il le de Monscron. 

Mme veuve bénis Penez, âgée de 62 ans, débitante de 
liqueurs, habite avec son lils Orner, âgé d'une trentaine 
d'années, au numéro 97 de la rne du Moulin. Sou mari 
est mort il y a trois mois environ. 

fendant une courte absence de M. Orner Penez, qni 
assistait à la messe de 7 heures l\i du malin, un jeune 
homme de vingt ans, Orner Convenez, dit Larondelle, ou-
vr.er de lab-.-iqne à Mouscron, se présenta chez Mme 
Penez, et la pria de lui vendre un demi-litre de genièvre. 

L e c r i m e 
Jouvenez n'avait pas apporté de bouteille. La veuve 

Penez lui en lit la remarque, et ajouta : — Je vais vous 
en prêter une ; mais je vous prie de me la rendre. 

Et elle s'approcha du tonneau de genièvre, placé dans 
le magasin même. 

Jouvenez l'avait suivie. Dès qu'il la vit accroupie de
vant le tonneau, il la saisit sous les bras, et la traîna 
jusque dans la cuisine. La veuve Penez poussa des cris 
de terreur. Alors Jouvenez, lui fermant la bouche d'une 
main, lui dit : — « Ne crie pas, ou je te tue ! » 

En même temps, retirant, de la poche de son pardes
sus un contean de cuisine, il en ploingea la lame dans 
le cou de la malheureuse, qu'il essaya de décapiter. 11 
ne réussit qu'à faire une profonde entaille. Comme sa 
victime appelait an seconrs, l'assassin Ini porta nn se
cond coup de couteau,cette fois dans la bouche, Ini cou
pant la langue en deux, et la joue gauche de part en 
part. 

La veuve Penez voulut alors se défendre. Elle saisit 
le couteau ponr le retirer de sa gorge, et y réussit ; mais 
Jonvenez, ayant retiré brusquement l'arme, la main le 
Mme Penez fut pour ainsi dire tranchée. Une fois encore, 
l'assassin plongea le couteau dans la bouche de la pau
vre femme, pour lui trancher la joue droite. 

. classés, Otoar Dhal. J.-B. Uabuv: femflles jeunes, 1er 
prix, J.-B. Oebny, classés H. Clément, Matton Henri. 

— Le carde rolombophila M Union », au café Pandore.ro* 
Pauvrée.a organisé dimanche sa première eiposition.Ungr«nsl 
nombre d'amateurs avaient répondu à son appel.Une centaine 
de pigeons étaient exposés ; les sujets ont été classés commi 
suit: 

Maies vieux : 1er V. Michon ; ïe et 3e F. Hazebronck ; t* 
Nutte ;SeE. Uulardin. Miles jeunes: ler. ie et 3e E. Browaeys; 
ie Nutte, 5e E Oujardin. Femelles vieilhs : 1er F. Hazebrouck, 
te E. Dujardin. 3e E. Browaeys. 4e VVanrobaevs. Femelle* 
jeunes : 1er E. Browaeys, l e E. Herbeaux, 3e E. Bnmaeys-

mÊmsmÊsmsmmÊmÊS^smÊsmÊWÊmÊsmÊÊÊsmmiÊÊmÊmÊÊmmÊsmÊsmsmsmsmsm 
L A d e s c e n t e d u p a r q u e t | Belle mais ont opéré le classement à la satisfaction général* 

Prévenu par un télégramme de M. le commissaire de S f̂̂ ^SS*̂ ™**" U " P " » " 1 0 0 d e l D r i * » • • 1 , e u d e • » • " • » • 
police, le parquet de Coortrai, représenté par MM.Vanden M f t l e s Vieux : ierLM. J.-B. Debuy, l e Vandapntte, classé, M. 
Bosch, substitut du Procureur du Roi, Jonckeere, vice- Oscar Dhal «t Noél Emile; femelles vieilles : 1er prix, Noël Bmi-
président du Tribunal, faisant fonctions de juge d'ins- le. classée Blommart: mâles Jeunes. 1er pni^Ui lman^le Gtt» 
trnetion, et Bouttens, greffier, est arrivé à Mouscron par ~ 
le train de midi 12. 

Les magistrats ont pu recueillir, mais a grand'peine, 
les déclarations de la victime, et ont entendu plusieurs 
témoins. L'un d'eux a déclaré avoir vu Jouvenez, vers 
sept heures du matin, roder autour de l'habitation de la 
veuve Peuez. Il attendait évidemment le départ de M. 
Penez Ois. Le témoin, qui avait demandé & Jouvenez ce 
qu'il faisait-la », s'était attiré cette réponse, faite snr un 
ton de mauvaise humeur: — « Ne suis-je pas libre de 
nie promener ? » 

Le parquet est reparti pour Courtrai par le train de 
3 b. 04. 

Dans la soirée, la veuve Penez a reçu l'Extrême-Onc-
liou. 

L ' a a s a e s i n 
COmer Jouvenez, surnommé Larondelle, est, nons 
l'avons dit, âgé de 20 ans. Il est occupé dans une fabri
que de Tourcoing ou de Roubaix. On ne le sait au 
juste. 

C'est un sujet trè« mal noté, qui a déjà subi plusieurs 
condamnations pour v o l e t mendicité. En 1890, il a été 
interné, pendant trois mois, au dépôt d'Hoogstraeten. 11 
a servi au 6e régiment de ligne. 

Depuis son retour a Mouscron.il semblait avoir changé 
de conduite, et, comme tout le monde croyait à son sin
cère repentir, il avait pu se faire admettre au patronage 
et an Cercle catholique ouvrier. Il habitait avec ses pa
rents an sentier du Moulin. 

C'est par ie hameau des Ballons, qu'il a gagné la fron-
tiàre française. 

On a l'espoir, à Mouscron, ou l'émotion est à son com
ble, — car la veuve Penez y est très honorablement con
nue, — que l'assassin ne lardera pas à tomber entre les 
mains de la justice française. 

COMBATS DE COQS 
ROUBAIX. — Mercredi 25 décembre jour de Noél partie morte 

3 de S pour 100 fr. paires de plaisir a in fr. * l'estaminet de 
l'Enflé la grande société d'Estaimpuis de l'Harnat contre M. 
Félix D'Heyjjére de Coortrai. Oc attendra le train de » heures 
de la Belgique 

— Grande revanche de l'« Enflé » contre l « Ours ». Attaqne 
à l'« Enflé » le 13 janvier, partie morte 3|5 pour 100 fr., paires 
de plaisir à 20 fr. Un battra 6 paires. 

— Le rendage de la partie aura lieu le SO on 17 janvier à 
l'« Ours ». 

LINSELLES. — La société du Coq chantant, établie chez M-
Cyprien Vandamme. rue de la Bassèe, informe les amateurs 
de coqs que, pour l'inauguration du nouveau parc il y sera 
joué le dimanche W ro-irant, une partie de 3 de 5 pour 23 fr., 
paire de plaisir à ôfianr .contie les Redoutables de Boudées. 
Ou y verra battre les meilleurs poulets de la saisoa. MM. les 
mateurs sont invités. 

T H E A T R E S 

THEATHE DE TOURCOING ISaile des Fêtes, Place Lcrerrier). 
— Lundi i l décembre, à g heures 1(2. - La Porteuse dé Pain, 
drame en 5 actes et 9 tableaux. 

133E.X^C3rXCa>X7£3 
L é t a t de M. d e Bur le t préaident d a Conaell. — 

L'état de M. de Burlet, président du conseil et ministre 
des uffaires étrangères, est considéré comme très grave. 
Les médecins déclarent que, si M. de Burlet en réchappe, 
il devra s'absleuir pendant une année de tonte participa-
lion aux affaires gouvernementale!,. L'intérim des 
affaires étrangères est contié au ministre de la guerre. 

Ajoutons que, dimanebe matin, un mieux s'était pro
duit. 

Le m a r i a g e dn pr ince Emmanue l d Orléans e t l a 
pr inces se de B e l g i q u e . — Le prince Emmanuel d'Or-
leaus, tuuiciiie la princesse de Belgique, est arrivé,samedi 
après-midi a la gare du midi. Un landau a conduit le 
prince au palais de la Régence. 

Le mariage sera célébré selon toutes probabilités, le 
12 février prochain ; la double cérémonie se fera au palais 
du comlo de Flandre. Les portes du palais resteront ou
vertes au public. 

Le mariage religieux, qui aura un caractère absolu
ment privé, sera présidé par le cardinal Gossens, arche 
véquede .Maline. 

TJn professeur de l 'Univers i t é ca tho l ique de Lon-
va in . n o m m é m e m b r e de l 'Académie d e s s c i e n c e s 
m o r a l e s e t po l i t iques de F r a n c e . — L'Académie des 
sciences morales et politiques de France, réunie sous la 
présidence de M. Léon Say, a élu par 29 voix sur 31 
votants, au premier tour, membre correspondant de 
l'Institut, M. le chevalier Descamps, professeur de droit 
a l'université de Louvain, sénateur de Belgique. 

La nomination de M. Uescamps porte doue à cinq le 
nombre des professeurs de Louvain appelés, depuis la 
fondatiou de l'université, au sein de l'Institut de France. 

U n e ép idémie de fièvre typho ïde . — E m p o i s o n n e 
m e n t de source . — Une épidémie de lièvre typhoïde, 
dit on, sévit avec intensité à Mously, au hameau du 
« Culot. » 

D'aucuns croient que nons ne sommes pas en présence 
du typhus. Le caractère de la maladie el certains symp
tômes indiquent plutôt que tous les malades sont victi
mes d'empoisonnement. Eu voici l'explication la plus 
plausible et que justifie l'opinion générale : 

OiUérentes sources à ciel ouvert alimentent tous les 
ménages de cette agglomération, composée en grande 
partie de petits cultivateurs el ouvriers: or — et ceci est 
caractéristique, — tous cenx qui s'alimentent à l'une de 
ces sources sont atteints de cette terrible maladie; tan
dis que les autres sont tout à fait indemnes. Voici l'ex
plication qui détermine la cause possible, probableinême 
du fléau. 

Les jardins et les terrains avoisinanls auraient été 
amendés et engraissés au moyen de résidus provenant 
d'une usine voisine et, soit par infiltration, soit par suite 
de la présence d'une grande quantité d'eau i la surface, 
(produite par les pluies abondantes de novembre et an
térieurement), cette source serait contaminée. Une ving
taine de malades sont en ce moment dans un état très 
dangereux, plusieurs sont morts déjà et la désolation 
règne partout. Des sœurs sont au chevet des malades et 
prodiguent leurs soins avec un dévouement admirable. 

Les g r è v e s a, G a n d . — U n m e e t i n g a n V a l e n t l n o . 
— Nous avons signalé, dimanche matin, un important 
mouvement gréviste de lileurs & Gand. Sur les 1.200 
Ouvriers de la fabrique* La Liève. » les fileuses et les 
ouvrières, au nombre de 300, réclament une augmenta
tion de salaire et sont en grève. 

Une grève générale a également éclaté à la filature 
Emile De Smet et c ie pour le même motif. 

A la filature < l'exas », la grève partielle, commencée 
il y a quinze jours, dure toujours. 

Les négociation continuent à la fabrique Voortman, 
où l'on chôme également. 

On a distribué samedi, dans les rues de la ville des 
imprimés ponr engager les ouvriers à abandonner une 
partie de leur salaire au pr.ilit des grévistes. 

A la snite d'une circulaire émanant du Vooruit les 
ouvriers de l'industrie linière devaient se prononcer au 
sujet de la proclamation de la grève générale, dans une 
réunion qui a en l ieu,dimanche matin au Valentino 

L'assemblée décide de ne pas céder et de « mourir 
plutôt que de reprendre le travail aux anciennes condi-
ticns. » 

La réunion n'a pas eu tout l'intérêt qu'on prévoyait. 
La grève générale n'a pas été proclamée, mais elle lésera 
probablement vers la Uu de la semaine. 

U n é c o u l e m e n t c o n s i d é r a b l e i m m i n e n t à ' . l é g e . — 
Depuis dimanebe la circulation des trains est inlerrom-

( t e i » turrtssiiEaaat: pattiCMier. t FAR riLFCBàl) 
Une w a t r l n a d e a n t h é â t r e de L i m o g e s 

Limoges, 23 décembre. — lis vont bien les artiste» du 
théâtre de Limoges! N'ont-ils pas voulu watriner leur 
chef d'orchestre, et voici dans qnelies circonstance* : 

11 faut vous dire d'abord que. par suite de la brusque 
disparition, pour motifs d'ordre intime, de la première 
chanteuse, le désarroi est dans la troupe. 

Son directeur, M. Gauthier, ayant dû partir pour Paris. 
à la découverte d'une nouvelle étoile, les artistes en ont 
profité pour assouvir leur haine contre M. Deméo, leur 
chef d'orchestre, jugé par eux trop exigeant. 

C'est samedi soir, à une représentation de l'Oncle Cê-
testin, qu'ils ont mis leur sanglant dessein A exécution. 

M. Deméo ayant voulu faire répéter une phrase au deu
xième comique, non seulement celui-ci refusa, mais il 
tomba à bras raccourcis sur le inalbedreux innsicien.Pui» 
un autre arli-te survint qui le prit à bras le corps et le 
lança contre le rideau baissé. 

Ce fut le signal aux conjurés. Une vingtaine de choris
tes se ruèrent alors sur le pauvre chef d'orchestre, l'en
fermèrent « dans un cercle infranchissable », comme 
Jans Lakmé et l'eussent écrasé sur place secs l'interven
tion du conservateur des accessoires. 

Cet agent, une sorte d'bercule pourtant, réussit enfin â 
arracher la victime à ses bourreaux, mais elle avait le 
visage eu sang, les côtes en capilotade et les mains dé
chirées à belles dénis. La sauveteur lui-même était cruel
lement mordu. 

Ouels enragés tout de même que ces artistes limousins, 
et quelle dramatique conséquence a failli avoir l'écUas* 
d'une étoile.' 

Af fa ires t n r q u e s — U n e note) de l a P o r t e a u x p u i s 
l a n c e s — B o m b a r d e m e n t é v e n t u e l de Zeltooxt 

Londres, 23 décembre. — D'après nne information que 
la Central .Yi'ir» communique aux journaux, la Porte a 
fait aviser tous les gouvernements, par l'intermédiaire 
de ses ambassadeurs, que les Arméniens da Zeitoun re
fusaient toujours de capituler et que, conséquemment, 
cette place devra être bombardée. Cependant, des avis 
de Marash disent que la situation à Zoitoun n'est pas 
aussi critique que le ferait croire la note turque. 

Des avis de Kharsous disent que cette ville est investie 
par les Kurdes. 

On télégraphie de Constantinole au Ttmes : 
Aujourd'hui le ministre de la police a remis en liberté 

tous les Arméniens arrêtés préventivement. 
Celte mesure n'a été prise qu'à la suite des représenta

tions réitérées des ambassadeurs. 

Les I t a l i e n s en Afr ique . — B a s e s d'un t r a i t é da 
p a i x . — P o u r p a r l e r s a v e c Ménél iok 

Londres. 23 décembre. — D'après une dépêche de Rome 
au Central Scies, le gouvernement italien a autorisé la 
général Baratieri à signer la nai», avec Méuélick, sur la 
base de la reconnaissance intégrale du traite d'Ucciali. 

Ménéliok devrait reconnaître également les droits terri
toriaux de l'Italie jusqu'à Mareb. 

Le Tigré serait laissé sous la dépendance de l'Italie, 
mais serait gouverné par un chef abyssin. 

S i n i s t r e s m a r i t i m e s 
Londres, 23 décembre. — On mande de Devonport à la 

Cenfral .Venu que le vapeur Berlin a coulé le fV'ilfoic-
bank, dont tout l'équipage aurait péri. 

LsSelly a coulé l\4l!c« i Blyth. 
Le capitaine et quatre hommes de l'Alice se sont 

noyés. 

En l iqu ida t ion 

Londres, 2,'i décembre. — La Société Armstrong, Mit-
chell et Cie est en liquidation. 

Elle sera reconstituée au capital de trois millions. 
K Gla d s to n e e n F r a n c e 

Londres, 23 décembre. — M. et Mme Gladstone arrive
ront à Biarritz dimanche matin. 

La veuve Penez râlait... ses cris pouvaient encore être 
entendus.. . Le ineurtrier.lui appliquant sur la bouche sa J pu'e entre, la gare des Guillemins et la gare du Palais, 
large main, la condamna au silence ; puis, la traînant, I sur la ligne du chemin de fer de ceinture. On s'attend 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Les s o c i é t é s q u i c o n 
fient l ' impress ion de l e u r s affiches, c i rcu la i res e t 
r é g l e m e n t a a la m a i s o n Al fred H e i x m x , r u e N e u v e . 17 , 
o n t droit à l ' insert ion gratu i te d a n s l e s d e u x éd i t ions 
du Journal de Houbaix. 

il la jeta au bas o'un escalier, où la laissa pour morte 
L e m o b i l e d u c r i m e 

Il est de toute évidencequele mobile de ce crimeinon;-
treux était le vol Jouvenez se rendait souvent cbez la 
veuve Penez el connaissait ses habitudes. 11 n'ignorait 
pas que son Dis Orner assistait, chaque dimanche, à la 
messe de 7 heures i | 2 et que, par conséquent, la veuve 
se trouvait seule cbez elle pendant un certain laps de 
temps. La tuer, et s'emparer de son argent était chose 
facile pour lui . 

11 croyait avoir tué la veuve. . . 11 ne lui restait plus 
qu'à la voler, — et il la savait dans l'aisance. 

Jouvenez n'ignorait pas la disposition des l ieux. Afin 
qu6 nul ne puisse surgir pendant qu'il viderait les ti
roirs, il alla fermer la porte du jardin, communiquant à 
celui du voisin de Mme Penez, M.Louis Dbulst, cabaretier. 
Cela fait, il rentra dans la maison, et voulut s'assurer 
que sa victime était bien morte. 

L a c o u p d e t h é â t r e 
L'assassin avait compté sans la robuste constitution de 

la veuve Penez, et, à son retour, il la trouva debout. IA 
sexagénaire avait eu la force de se lever, malgré ses af
freuses blessures, et avait profité de l'éioignement mo
mentané de son meurtrier, pour appeler ses voisins, en 
frappant contre la cloison séparant sa cuisine de l'babi-
tation de M. Dhnlst. 

Ses appels avaient été entendus, et M. Dhulst, ainsi 
que sa femme, s'empressèrent d'accourir. La porte du 
jardin n'avait été qu'imparfaitement fermée par Jouve
nez et il avait suffi à M. Dbulst de passer le bras entre 
deux planches — la porte est à claire-voie — pour reti
rer le verrou. Le bruit qu'il avait fait avait été entendu 
par l'assassin qui, sans même songer à porter un autre 
coup à sa victime, sortit précipitamment par la porte du 
magasin. A c e moment, M. el Mme Dhulst pénétraient 
dans la cuisine, où Mme veuve Penez venait de tomber 
évanouie, et baignant dans une mare de sang. 

L e s a e c o u r e t 
Pendant que Mme Dhulst, effrayée, secourait son 

infortunée voisine, que M. Dbulst avait installée sur une 
chaise, ce dernier faisait diligence pour aller prévenir, à 
l'église, le lils de Mme Penez, dont le premier soin, dès 
qu'il fut mis au courant de la tentative dont sa mère avait 
été victime, fut de se rendre chez M. le docteur Crom-
beke, qui l'accompagna aussitôt à son domicile. 

A leur arrivée, le docteur et M. Penez trouvèrent la 
maison envahie par une foule sympathique de curieux. 
Nous renonçons à dépeindre la douleur du fils de la vic
time... 

M. le docteur Crombeke, après avoir prié la foule de 
se retirer, examina la blessée, dont l'état, on le conçoit, 
est très grave. Il pratiqua la suture des plaies et recom
manda de ne laisser personne pénétrer auprès de la ma
lade, à qui il ordonna de ne point parler. 
L ' a r r i v é e d e l a p o l i c e . — L a f u i t e d e l ' a s s a s s i n 

Cependant, M. le commissaire de police De Rceclf., 
qu'un agent était allé prévenir, s'était rendu cbez la 
veuve Penez, pour y faire les premières constations, et 
obtenir, si possible, des renseignements sur l'assassin. 

Une jeune QHe, Mlle Marie Carbon, habitant le hameau 
du Haut-Judas, apprit au magistrat qu'en revenant de la 
messe, elle avait, vers huit heures, fait la rencontre de 
Jouvenez, à qui elle avait demandé le motif du bruit qui 
se faisait cbez la veuve Penez. 

— Ce n'est rien, avait-il répondu. Elle est tombée m a 
l a d e . . . Et il s'était éloigné tranquillement. Ou a su, 
plus tard, que Jouvenez était entré à l'estaminet « Au 
piqueur », où il avait bu un verre de genièvre. 

D'autre part, Mme Dbulst raconta ce que lui avait 
révélé la veuve Peuéz, avant l'arrivée du docteur, c'est-
à-dire la scène dont nous venons de faire le récit, et le 
nom de l'assassin. 

M. oe Roeck se rendit aussitôt cbez Jouvenez, sentier 
du Moulin, 25. Il se trouvait sur le seuil de sa porte. 
Des qu'il aperçut le magistrat, l'assassin prit la fuite. M. 
le commissaire de police le poursuivit et, pour attirer 
l'attention des passants, tira plusieurs coups de revolver 
dans la direction du fuyard, qni ne fut pas atteint. Jon
venez évita, d'ailleurs de suivre la route; i l traversa les 
champs .toujours poursuivi par M.De Rceck qui, malheu
reusement, le vit passer la frontière, sans avoir pu le 
rejoindre. 

en effet, à un ébouiement considérable du mur de sou
tènement haut de 20 mètres environ qui retient les 
terrains surplombés par la caserne St-Laurenl. 

^ e m p o i s o n n e m e n t de E l l e z e l l e s — Xoucelles Victi
mes. — Le terrible empoisonnement d'EUezelles, et non 
de Renaix. vient encore de faire trois nouvelles victimes 
ce qui porte à cinq le chiffre des morts. 

Les autres personnes malades se trouvent toujours 
dans un état très alarmant et le nombre des morts s'aug-
meutera certainement encore. Deux des malheureux se 
trouvent dans un état tout à fait désespéré. 

Les médecins André et Neuville prodiguent leurs soins 
aux victimes dout la plupart souffrent horriblement. Il 
résulte d'une enquête sommaire qne l'empoisonnement 
est dû à la trichine. Le parquet est arrivé à Ellezelles et 
a ouvert une instruction. 

U n aco ldent e n m e r a, Ostende. — U n h o m m e t u é . 
— Les pécheurs de la dernière barque, rentrée au port, 
oui apporté une triste nouvelle. Leur camarade, Joseph 
De Vrieudt, a été tué net par la cbùte du grand mal,brisé 
par la violence du vent. 

U n t e r r i b l e a c c i d e n t d e v o i t u r e & F a y t l e s Seneffe. 
— Vendredi soir; M. Duchâteau fils et sa sœur retour
naient à Fayt, en voiture, lorsque tout à coup le cbe
val s'emporta et tourna trop brusquement au chemin de 
Péronnes. La voiture se renversa et la malheureuse jeune 
fille reçnt la voiture snr la poitrine. La mort a été pres
que instantanée. Son frère en fut quille pour quelques 
egratignures. 

Mont à L e o x . — La solennité de Xo'él. — Mercredi 
prochain, jour de Noël, la messe de minuit sera célébrée, 
en l'église Saint-Antoine de Padoue, à 3 heures du 
matin. 

A la messe de neuf heures et demie, les chants seront 
exécutés par la Renaissance chorale, de la Martinoire 
(Wattrelos). 

Le salut sera chanté par la chorale Saint-Grégoire-le-
Grand, formée récemment dans la paroisse. Le sermon 
sera prononcé par M. l'abbé Delpntte, professeur au col
lège de Mouscron. 

— Une nouvelle tentative de vol d l'église Saint-Anloi-
ne de Padoue. — Dans la nuit de samedi a dimanche, 
un individu encore inconnu a pénétré dans l'église de 
Mont-à-Lenx, après avoir brisé un grand carreau d'une 
fenêtre placée à 2 mètres de hauteur de l'autre côté de la 
route. 

Malheureusement pour lui. fous les troncs avaient été 
vidés samedi soir, comme ils le sont d'ailleurs tous les 
jours, et après avoir constaté l'inutilité de ses recherches, 
cet individu est sorti par où il était venu en oubliant 
toutefois de reprendre ses bottines presque neuves qu'il 
avait quittées dans le but de faire moins de bruit. 

On assure que dimanebe vers 5 heures du matin, une 
personne a aperçu dans la campagne un individu dé
chaussé dont les allures paraissaient suspectes. 

C'est la 2e fois celte année et la Se depuis la fondatiou 
de i église qui remonte à 1800 que pareille tentative se 
renouvelle et sans succès chaque fois. 

CHRONIQUE VELOCIPEDIQUE 
Roriuiv — Un grand match international de tandems avait 

lieu hier dimanche à Paris, ai. Vélodrome d'Hiver des Arts 
Libéraux, entre quatre équipes, française, allemande,anglaise, 
et auti ionienne. 

A la surprise générale, c'est l'équipe Allemande des frères 
Verheyen qni a remporté la victoire, suivie de près par l'èquipa 
française Baros-Rutnart. 

Course très régulière. La défaite inattendue de l'équipe an-
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SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

: Rnbcrtson-Farman est très commentée. 

«•.H8GNIQUE COLOMBOPHILE 
ROUBAIX.—Dimanc|-e a eu lieu chez M. Oscar Dhal. la Se 

exposition-concours organisée par les soins de la Fédération 
du Centre. Bon nombre d'amateurs avaient répondu à l'appel 
[ait par la commission; un seul point n'a pas été absolumeut 
compris par les amateurs, c'est celui d'une exposition de pi
geons écaillés clairs, c'est-à-dire tout pigeon qui ne pouvait 
oas concourir dans la classe des pigeons noirs écaillés qui 
aura lieu dimanche prochain chez M. Pierre Van Soye, rue du 
Luxembourg, de là quelques abstentions. Le jury compose de 
MM, E. Dujardin, J. Willem, et H. Delasnoy, a en la tache dif-
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